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C o m m e n t un ense ignan t d 'EPS peu t - i l p e r m e t t r e à un é lève de 
ZEP de deven i r un p ra t i quan t éc la i ré ? 
Fru i t d 'un t rava i l dans le cad re d e l'INRP, e t d 'une d e m a n d e de 
l'nspectin régionale, cet article proporse des pistes à la profession et reflète une réalité de l'EPS aujourd'hui. 

Nous partons de trois hypothèses et d'une exi-
gence en interact ion pour fonder notre 
démarche d'EPS (encadré I) : 
- être un « homme debout ». ferme mais 
humain capable de résister aux élèves sans 
être détruit ; 
- définir des lignes jaunes, transmettre la loi, 
une et non négociable : 
- considérer que les savoirs sont médiateurs, et 
centraux dans ce processus de structuration de 
l'élève (problématique des fils rouges) ; 
- inscrire ses choix dans une dynamique col-
lective (celle d'un projet EPS). 
Si la troisième hypothèse reste la pierre angu-
laire du système, nous croyons intimement 
que c'est l'interaction des quatre qui est un 
gage d'efficacité. « Rester debout » permet 
d'enseigner. « faire apprendre » permet de 
« rester debout ». Il faut des fils rouges et des 
lignes jaunes en espérant qu'un jour les fils 
rouges deviennent les lignes jaunes. 

Une EPS tissée de fils rouges et balisée de 
lignes jaunes 
Le projet est construit sur une attitude géné-
rale qui fonde notre réflexion collective : com-
prendre, mais ne pas admettre, afin de mieux 
répondre. 
La politique EPS du collège Lamartine tente 
dans ces mises en œuvre de prendre en compte 
ces trois axes de travail. Elle se fédère autour 
de la priorité suivante : l'élève doit se structu-
rer en apprenant, pour devenir un citoyen. 
Cette structuration doit se faire dans au moins 
trois domaines : 
- celui de la motricité. 
- celui de la méthodologie, 
- celui du relationnel, du social. 
L'EPS participe avec force et conviction à la 
formation du citoyen, non pas comme un luxe. 

1. Les trois axes Des « fils rouges » 
Les « (ils rouges » sont des indicateurs de maîtrise qui 
organisent l'activité de l'élève de la situation de réfé-
rence jusqu'à la certification. Ils s'utilisent souvent en 
relation directe avec des indicateurs de performance 
(temps, buts, points, etc.). Ces indicateurs sont appe-
lés des « fils rouges » au sens où élaborés par l'en-
seignant, ils seront pour l'élève des balises à suivre, 
des repères stables, des représentants fidèles du pro-
blème à résoudre. 
Ces indicateurs fils rouges sont observables par les 
élèves. Ils obligent l'enseignant à opérer des choix 
dans la complexité (ces choix vont dans le sens de la 
cohérence, mais aussi dans le sens de la simplicité). 
En natation, nous proposons deux grands fils rouges : 
les coups de bras et le temps d'une prise d'air. 
En badminton, nous proposons le point direct. 
En triple saut, la longueur du double bond. 
Le fil rouge est un levier, il n'enferme pas l'élève et le 
professeur dans une voie (sans issue) mais permet 
une évolution, un débouché sur d'autres voies, sur 
d'autres fils rouges. C'est parce qu'ils sont à l'interface 
du projet du professeur et de l'élève, qu'ils représen-
tent un merveilleux moyen pour centrer les profes-
seurs et les élèves sur des apprentissages fondamen-
taux en EPS. 

La démarche d'identification des fils rouges, loin 
d'éloigner la profession d'une centration sur les conte-
nus (qui reste notre option) devrait permettre aux 

enseignants de réfléchir dialectiquement la relation 
contenu-démarche, en ramenant l'enseignant à l'es-
sentiel, en simplifiant la complexité sans dénaturer 
l'activité. 
Des « lignes jaunes » 
Dans le domaine des rapports sociaux, tout ne se 
construit pas. Il faut distinguer le champ des règles de 
celui de la loi. La loi se transmet ; elle se respecte 
sans dérogation possible. 
Une ligne jaune, est une limite, une barrière symbo-
lique qu'on ne peut pas franchir. Elle ne dépend pas 
de l'arbitraire d'une personne, mais d'une « loi » fon-
datrice d'un groupe. Le non-recours à la violence fait 
partie de ces « lois ». 
Un enseignant doit marquer ces lignes jaunes, les 
« tracer », comme une frontière au-delà de laquelle la 
réponse risque alors de ne plus être éducative, mais 
institutionnelle. 

Un « homme debout » 
C'est un enseignant qui sait rester humain, chaleu-
reux, ferme, dans des situations très conflictuelles. D. 
Winnicot nous dit que « l'adolescent va mettre à 
l'épreuve notre capacité à contenir sa haine sans être 
détruit ». La demande aujourd'hui des adolescents ne 
va-t-elle pas dans le sens de la rencontre de cet 
« homme debout » ? L'école doit être le lieu où l'ado-
lescent trouve des modèles identificatoires néces-
saires à sa quête d'identité. À quelles conditions un 
professeur d'EPS peut-il être un modèle pour ses 
élèves ? 
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un artifice, une concession à la mode et à l'air 
du temps, mais bien avec la conviction que 
cette citoyenneté est la condition et la consé-
quence des apprentissages réussis. Ce citoyen 
nous le voulons éclairé, acteur et solidaire 
(encadré 2). 
L'EPS que nous mettons en œuvre doit donner 
des cadres mais aussi des repères aux élèves. 
Pour cela il faut installer de la continuité et de 
la permanence dans l'enseignement. 

L'opérationnalisation de cette politique 
Elle se fait à plusieurs niveaux : 
- élaborer des compétences spécifiques à 
atteindre pour chaque cycle d'enseignement. 

- permettre à l'élève de se mettre en projet (se 
situer, se projeter) grâce à la mise en avant 
dans chaque cycle d'un fil rouge. 
- proposer des situations d'apprentissage 
proches de la situation de référence. Elles pré-
serveront le sens de l'activité tout en permet-
tant une centration sur les problèmes à 
résoudre, grâce au f i l rouge qui est le lien 
fonctionnel entre le projet du professeur et 
celui de l'élève. Ces situations doivent créer 
les conditions d'une activité plus technique. 
- construire des situations interactives en utili-
sant les rôles sociaux des APS, 
- expliciter la « loi », les règles pour créer un 
espace de sécurité, de sérénité, propice à la 
communication et aux apprentissages. 
- construire de la mémoire : fixer les traces de 
l'activité, 
- mettre en place une certification simple et 
juste (noter en direct), 
- organiser l'EPS sur la durée ; cycle de 
12 séances de 1 h 30. 

ORGANISATION D'UN CYCLE 

La durée du cycle, voire de la leçon, est pour 
nous de plus en plus une donnée prépondé-
rante. Les cycles sont longs (de 10 à 
15 séances) : en effet, nous considérons 
qu' 1 h soit 35 à 40 min effectives sont un non 
sens pour le professeur et les élèves. 
La nature même de la majorité de nos classes 
nous conduit de plus en plus à prendre le 
temps de mettre en place notre enseignement. 
I l en va de l'efficacité des apprentissages en 
EPS. du plaisir de nos élèves et de la santé des 
enseignants. La notion de phases (encadré 3) 
ne renvoie pas à un nombre de séances précis. 
Nous optons pour une réussite effective de 
chaque phase ; par exemple, commencer par 
une évaluation diagnostique directement en 
séance 1 est quasiment impossible. 

LA DÉMARCHE DE L'ÉQUIPE 

La double boucle (cf. encadré 3) 
La grande boucle : l'élève agit dans un cadre 
proche de l'activité authentique (match, com-
pétition, tournoi, spectacle, etc.). Sa référence 
aux problèmes à résoudre est assurée par le fil 
rouge et par l'activité de l'enseignant (gui-
dage). Dans cette phase l'élève construit le 
sens « d'un détour » possible vers une activité 
plus « ciblée ». 
La petite boucle : c'est l 'act iv i té « de 
détour ». Quand les problèmes à résoudre ne 
peuvent plus l'être dans la grande boucle, on 
passe sur des situations d'apprentissage plus 
décontextualisées (SAD) qui centrent l'élève, 
sur un problème précis. A ce niveau le recours 
à des exercices est pertinent. 
• Les caractéristiques des élèves nous amè-
nent à fonctionner prioritairement sur la 
grande boucle. L'articulation grande boucle, 
petite boucle au sein même d'une séance, d'un 
cycle, permet d' inscr ire en permanence 
l'élève dans une activité signifiante, jusqu'à 
ce que le problème fasse sens à son tour 
et devienne alors le nouveau moteur de 
l'activité. 

ILLUSTRATION 

Nous présentons une séquence d'apprentis-
sage en basket-ball en classe de 4e. 

Le contexte 
La situation de référence est un 4 contre 4. 
Les séquences de jeu sont courtes. 4 fois 
4 minutes. 
Les règles essentielles sont : 5 secondes, non 
contact, reprise de dribble, marcher. 
Les équipes sont de niveau homogène. 

Le public 
Les élèves jouent vers l'avant rapidement. 
Cette progression rapide, collective ou indivi-
duelle, occasionne beaucoup de pertes de 
balles. L'enseignant choisit comme thème de 
travail « jouer vite sans perdre la balle ». À ce 
niveau : 
- les porteurs de balle, cherchent des solutions 
vers l'avant systématiquement, les non por-
teurs se démarquent de manière variée vers 
l'avant, en relais devant ou latéralement : 
- les défenseurs se placent en fonction des 
adversaires et surtout du porteur. 

L'objectif 
Toutes les compétences visent la recherche 
d'une maîtrise de la progression de balle où 
alternent le jeu rapide et le jeu plus posé 
(tableau 1). 

Le fil rouge 
• Si l'enseignant choisit un thème d'étude 
offensif, alors son fil rouge sera : tirs seul en 
contre-attaque (CA) et nombre de pertes de 
balle dans la progression jusqu'à la zone de 
marque (tableau 2). 
• Si l'enseignant choisit un thème d'étude 
défensif, alors son fi l rouge sera : intercep-
tions, suivies de tirs seul en CA. 
• Dans notre exemple le fil rouge est choisi en 
attaque. 

Description de la situation 
Cette séquence d'apprentissage se situe après 
la situation de référence. Elle commence en 
séance 3 ou 4 et se terminera en fin de cycle. 
Nous alternons les situations de la grande 
boucle et celles de la petite boucle. 

La grande boucle 
Le bingo-basket 
Situation d'apprentissage proche de la situa-
tion de référence (SAP), le bingo est un match 
orienté par le gain de la partie, mais aussi et 
surtout par la réussite d'un contrat collectif 
basé sur le fil rouge. Réussir ce contrat et c'est 
le « bingo ». À l'usage, on s'aperçoit que l'en-
seignant peut construire différemment sa 
tâche, aussi les jeux utilisant les fils rouges 
sont multiples. 
Exemple 
La table de marque doit remplir pour chaque 
équipe une feuille de match (cf. tableau 2) : 
- si une équipe a réussi 3 tirs en contre-
attaque, elle a gagné le bingo 1 ; 
- si une équipe n'a effectué qu'une ou deux 
pertes, elle n'a donc pas rempli sa ligne perte ; 
elle gagne ainsi le bingo 2 ; 

2. Un pratiquant éclairé 
Il utilise les activités physiques pour se développer : 
il apprend. 
Il maîtrise les paramètres décisifs de son 
activité : il régule. 
Il peut communiquer ses savoirs à des pairs : 
il échange. 
Il cohabite avec d'autres en toute sérénité : il com-
prend, il accepte. 
Il peut transposer ses savoirs à plusieurs situations : 
il s'adapte. 
Il a le goût de l'effort : il s'obstine. 
Il a le plaisir de faire, la joie de réussir : il aime. 

3. Les phases de l'acte d'enseignement 
Première phase 
C'est la mise en activité des élèves. Il faut créer l'en-
jeu, donner du sens à l'activité de l'élève. L'utilisation 
du « sens anthropologique » de l'APS est ici un 
atout. Il s'agit de développer une activité authentique 
pour tous les élèves. Elle se vit sur un registre fonc-
tionnel ou ludique. Elle permet également à l'ensei-
gnant d'ajuster ses objectifs et de placer les pre-
mières règles et « lignes jaunes ». 
Deuxième phase 
C'est la situation de référence (SR). Elle doit permettre 
à l'élève de se situer dans l'activité et de comprendre 
le sens du pas en avant à effectuer pour progresser 
dans cette phase, l'enseignant utilise des indicateurs 
simples et concrets. La manipulation par les élèves 
eux-mêmes des Indicateurs est une donnée essen-
tielle dans le choix de ces indicateurs « fils rouges ». 
Troisième phase 
Le professeur organise et guide l'activité d'appren-
tissage des élèves en gérant l'alternance : grande 
boucle, petite boucle (schéma ci-dessous). Les indi-
cateurs de l'évaluation diagnostique restent les 
repères essentiels de l'activité des élèves dans leur 
activité d'apprentissage (évaluation formative et for-
matrice). 

Quatrième phase 
On note, on certifie à travers les indicateurs utilisés 
au cours du cycle. 
S.R = Situation de référence 
SAP = Situation d'apprentissage proche de la SR 
SAD = Situation d'apprentissage décontextualisée 

68 
Revue EP.S n°299 Janvier-Février 2003 c. Editions EPS. Tous droits de reproduction réservé



- le bingo 3 c'est le match, c'est-à-dire le 
nombre de paniers réussis. 
Ainsi dans un match on peut avoir marqué 
plus de points que l'adversaire (bingo 3) et 
avoir perdu les deux autres bingos. Qui a alors 
gagné ? On peut additionner les bingos sur 
plusieurs matchs (système de « vies ») ou 
fonctionner sur chaque match avec un système 
de double ou triple score. 
Dans notre exemple, l'équipe qui a marqué le 
plus de paniers peut perdre le match à cause 
des bingos 1 et 2. 
Dans certains cas il est possible jouer aussi 
avec un système de « mort subite » : l'équipe 
qui remplit la première une ligne, a gagné. Ce 
principe peut s'appliquer à des situations de 
jeu où sont pris en compte, non pas les résul-

tats de l'équipe (le bingo). 
mais de chaque joueur. Ainsi 
on obtient une phase où les 
situations de matches sont 
toujours premières, mais où 
chaque joueur a un contrat. 

Les contrais individuels 
L'intérêt de cette phase est 
bien sûr d'individualiser le 
travai l . Les équipes étant 
constituées en niveau homo-
gène, les différences inter-
individuelles sont gérables. 
Les contrats sont f ixés à 
l'aide des fils rouges. Excep-
tionnellement on peut fixer 
des contrats sur d'autres 
aspects du jeu par exemple, 
passes décisives, tirs après 
dribble. 
Ce mode de différenciation 
permet à l'enseignant de trou-
ver pour tous les joueurs un 
objectif réaliste, c'est-à-dire 
adapté à son niveau. 
La limite de ce mode de diffé-

renciation reste « la culture commune » : il 
s'agit de ne pas enfermer certains élèves dans 
des contrats certes faciles (tu dois toucher la 
balle 3 fois), mais sans réel sens pour le jeu et 
l'élève lui-même. 
Une fiche pour chaque équipe est remplie sur 
une séquence de jeu de 2x5 min environ 
(tableau 3). 
Ici aussi les solutions sont multiples. Soit les 
« vies » jouent le rôle de double score, soit 
elles s'ajoutent au tirs réussis et influencent 
donc directement le score. Dans toutes ces 
situations le score reste une référence pour les 
élèves. I l s'agit toujours de gagner mais en 
étant efficace de manière différente (les bin-
gos) en s'appropriant de nouvelles compé-
tences spécifiques. 

Le rôle de l'enseignant 
Il est primordial : nous réfutons l'idée même 
d'une magie de la tâche, trop souvent adressée 
à ces situations qui gardent un caractère « glo-
bal ». Nous pensons que grâce à une activité 
adaptative de l'élève dans le système de 
contraintes de la SAP et grâce à une activité de 
guidage cohérente de l'enseignant, de nom-
breux apprentissages auront lieu dans ces 
situations bingo. Nous pensons également que 
l'utilisation de situations plus décontextuali-
sées, voire d'exercices se justifie (petite 
boucle), mais nous disons simplement que 
cela doit se faire au bon moment. 

La petite boucle 
Ce sont des situations de jeu réduit ou des 
exercices visant : le dribble de pénétration ou 
de poursuite ; la passe directe devant sur un 
joueur en mouvement ; le pivot pour protéger 
le ballon. 
Ainsi, il nous est possible de proposer une cer-
taine conception de l'EPS. où le sens prime 
sur le simple obstacle bio-mécanique. 

* Pour le Groupe de travail INRP sur les 
ZEP Académie de Lyon 
Béraud Thierry, Cabaud Philippe. Dylas Isa-
belle. Falco Alexandre. Gachon Gilbert. Gar-
nier Thierry, Godineau Sylvie, Leroy Flo-
rence, Lorca Pierre, Masson Nathalie, 
Ollinger Jean Pierre, Petrucci Dominique, 
Philippon Serge, Rigottard Didier, Ubaldi 
Jean-Luc, Viannay Isabelle. 

Tableau 1. Compétences visées / Acquisitions attendues 

Tableau 2. Feuille de match de l'équipe A 
L'équipe a effectué 3 tirs en CA (seul sous le panier). 2 pertes de balle et réussi 4 paniers. 
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NOTRE CONCEPTION 

L'analyse du « bingo-basket (BB) », nous 
conduit à dégager des principes forts pour 
mettre en œuvre une EPS réussie en ZEP. 

UNE EPS OÙ L'ACTION EST PREMIÈRE 

Pratiquant d'abord, apprenant peut-être, tel 
devrait être le slogan d'une EPS en ZEP. Rien 
ne sert de réfléchir tant que l'on n'a pas agi. 
Comment savoir avant de faire ? La réussite 
en action n'est pas un sous-produit d'une réus-
site plus « noble » où serait recherchée une 
compréhension des raisons de celle-ci. C'est 
dans la création d'une activité authentique de 
l'élève en EPS que l'enseignant doit réussir 
d'abord : devenir un nageur, un danseur est 
une exigence première qui doit précéder toute 
les tentatives d'organisation rationnelle des 
apprentissages. Sans cette exigence. l'EPS 
n'est que contraintes, artifices, simulacres. Le 
pratiquant est une personne qui s'engage dans 
l'activité au regard de certaines exigences de 
l'APS. Ces contraintes fondamentales, il les 
assument, les acceptent, elles lui permettent 
de développer une activité d'adaptation qui est 
la condition d'apprentissages plus systéma-
tiques. 

En ce qui concerne le BB 
L'élève est confronté aux exigences de l'APS. 
Il s'agit d'abord de jouer à un jeu collectif de 
rapport de force, mais le fil rouge oriente et 
guide l'élève dans la complexité du basket. 
Ce fil rouge a pour but de lui fournir un cadre 
pour se repérer, i l permet de faire le point 
collectivement et individuellement. 

UNE EPS DE L'ANTI-ZAPPING 

I l y a eu longtemps débat sur la bonne 
conduite à tenir face à nos élèves « zap-
peurs » : les partisans de pratiques courtes et 
très variées argumentant sur l'incapacité des 
élèves à se concentrer, à gérer le long terme. 
Nous pensons que le « zapping » didactique et 
pédagogique est une impasse où ni les profes-
seurs (transmission des savoirs), ni les élèves 
(se développer en apprenant) ne s'y retrou-
vent. Ainsi donc, comme nous l'avons écrit 
précédemment, nos cycles seront longs. La 
continuité et la permanence de l'enseigne-
ment, rassurent nos élèves, facilitent la gestion 
d'une séance. Cette continuité concerne plu-
sieurs facettes de l'enseignement : 
- le problème à résoudre. 
- les formes de travail. 
- l'administration de la loi : « aux mêmes 
causes, les mêmes effets ». 

En ce qui concerne le BB 
Le problème à résoudre est toujours le même. 
Il s'agit bien de savoir (et pouvoir) jouer vite 
dans des conditions d'opposition reconnues, 
ou bien savoir (et pouvoir) assurer une montée 
de balle plus indirecte toujours en fonction de 
l'adversité. En ce qui concerne les formes de 
travail, les situations sont toujours organisées 
sur le même mode (« comme la dernière 
fois »). 

UNE EPS SIMPLE 

Simple, mais pas simpliste. 
La simplicité s'impose quand 
la solution mise en place est 
une évidence pour tout le 
monde (« que pouvait-on faire 
d'autre ? »). quand tout le 
monde croit que c'est lui qui y 
a pensé le premier. On oublie 
trop souvent que la simplicité 
est l'aboutissement d'un long 
travail d'élaboration de conte-
nus, et non pas le début. 
Cette simplicité touche tous 
les aspects de notre enseigne-
ment : 
- les mises en œuvres pédago-
giques : outils, médias, ges-
tion des groupes, lisibilité des 
consignes ; 
- l'élaboration des contenus 
(nos fils rouges). 

En ce qui concerne le BB 
Le fil rouge est accessible et 
observable par tous les 
élèves : « oui ou non le tireur 
marque-t-il en ayant pris de 
vitesse la défense ? » ; « oui ou non la balle 
parvient-el le en zone de marque sans 
perte ? ». La fiche de travail est simple avec 
des critères de réussite compris par tous 
(contrats : faire 3 tirs seuls, ou/et ne pas perdre 
plus de 2 balles). De plus la situation est 
proche du jeu, les règles sont simples, la ritua-
lisation des rôles et la permanence des règles 
contribuent à la bonne marche de la situation. 

UNE EPS QUI PROCURE DE LA JOIE 
Si le plaisir peut se trouver dans une activité 
ponctuelle, la joie ne s'éprouvera que dans un 
apprentissage réussi grâce à un travail bien 
fait, et une assiduité sans faille. 11 est fonda-
mental qu'un élève ait l'occasion de ressentir 
cette « joie » du travail bien fait, fusse en EPS, 
au moins une fois dans sa scolarité. Le plaisir 
n'est pas interdit mais il ne peut fonder une 
démarche en EPS. Il s'agit donc de faire pas-
ser les élèves du plaisir de s'éprouver ou de se 
perdre, à la joie de progresser, d'apprendre, de 
se transformer. 

En ce qui concerne le BB 
Il s'agit bien de passer du pur plaisir de gagner 
(qui se transforme souvent en domination 

pour les plus forts, et en résignation pour les 
plus faibles), à la satisfaction d'apprendre à 
gagner tout en modifiant son jeu. Le vrai pas 
en avant pour nos élèves, c'est quand ils 
acceptent de « lâcher » le score habituel pour 
se centrer sur les bingos. Ce moment corres-
pond aussi au passage d'une activité qualifiée 
de performance à une activité plus technique, 
où la technique ici serait de jouer plus effica-
cement qu'avant, c'est-à-dire en construisant 
les conditions de la montée rapide de balle ou 
bien les conditions de sa conservation. 

UNE EPS QUI NOTE EN DIRECT 

Trop souvent la notation des élèves qui devrait 
être la véritable « pierre angulaire » de la 
cohérence du professeur et du projet de l'élève 
ne joue pas son rôle. Elle est peu compréhen-
sible pour l'élève, car souvent complexe, 
multi-critériée et donc trop fréquemment dif-
férée dans le temps. Elle est un indicateur de 
la maîtrise des contenus par l'enseignant, et 
un élément clé du projet de l'élève. Ce pro-
blème d'une note « mise en direct » est cru-
cial ; la question des fils rouges donc est au 
centre de la notation. 

Tableau 3. Séquences de jeu de l'équipe A 
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En ce qui concerne le BB 
Si jouer au basket, c'est savoir s'adapter et 
donc montrer un registre de jeu polyvalent 
alors nous voudr ions qu 'en 4e l 'é lève 
sache : 
- partir en dribble seul au panier et tirer seul 
(perception du couloir de jeu direct libre) ; 
- se démarquer dans l'espace avant et tirer seul 
(perception des espaces libres devant) ; 
- taire une passe décisive à un partenaire pour 
qu ' i l t ire seul (perception du partenaire 
démarqué) : 
- arrêter son dribble ou chercher des solutions 
de passes latérales (indirectes) pour ne pas 
perdre le ballon (perception du danger lié au 
défenseur proche). 

UNE EPS QUI ACCEPTE L'ÉLÈVE TEL 
QU'IL EST. TOUT EN NE LUI 
PERMETTANT PAS 
DE LE RESTER 

Sans ces deux points, l'exclusion devient 
vite la voie « sans issue » de notre enseigne-
ment. 
Prendre l'élève tel qu' i l est concerne aussi 
bien son comportement, ses attitudes, que ses 
conduites motrices. 

En ce qui concerne 
le BB 
Du point de vue de ses 
attitudes 
Les sports collectifs 
sont le terrain privilé-
gié de « coups de 
colère » qui détruisent 
un cours en quelques 
secondes. Souvent 
l'arbitre est au centre 
des problèmes. Le 
traitement de ce genre 
d'incident est souvent 
traduit par une exclu-
sion de l'élève rebelle. 
Accepter sa colère, et 
non pas sa violence, 
est peut-être une autre 
voie. Le professeur va 
donc institutionnaliser 
le coup de colère (dans 
la feui l le de match) 
et le transformer en 
moment de parole, où l'enseignant tient une 
place centrale. « un homme debout ». Cette 
modalité a. de notre point de vue. une certaine 
valeur d'apprentissage dans la mesure où : 

- elle responsabilise les arbitres qui sont au 
premier plan dans le règlement des conflits : 
- elle favorise une appropriation du règlement, 
car souvent c'est le respect des règles qui est 
en cause ; 
- elle permet aux élèves de construire une dis-
tance sur l'action. 
Du point de vue de ses conduites motrices 
• Prendre l'élève tel qu'il est : s'il est fort indi-
viduellement, pourquoi le limiter ? Il a le 
bingo « score », mais aussi le bingo tir en 
contre-attaque pour s'exprimer pleinement. 
• Sans lui permettre de le rester. Deux moyens 
complémentaires existent : 
- le bingo « perte de balles » l'oblige dans son 
attaque à outrance à réduire ses pertes : il 
devra donc augmenter l'efficacité de son jeu 
pour être le meilleur : 
- l'enseignant peut aussi orienter la défense 
sur ce joueur fort (d'où la nécessité d'équipe 
de niveau), des partenaires seront ainsi libérés 
qui pourront finir la contre-attaque à sa place. 

UNE EPS QUI INSTAURE 
DE LA « COMMUNICATION » 

Quand on regarde les pratiques scolaires en 
général (toutes matières confondues), on est 
frappé par le caractère relativement magistral 
des cours. Les collègues justifient cet état de 
fait par le manque de temps et d'espace, le 
nombre d'élèves. I l n'empêche que les faits 
sont là. les élèves ne communiquent pratique-
ment jamais entre eux. Il n'est pas question ici 
de faire jouer à l'EPS un rôle à contre emploi : 
une matière de « la communication ». Les 
interactions entre élèves deviennent un élé-
ment moteur dans les apprentissages et donc 
dans une éducation à la citoyenneté. 

En ce qui concerne le BB 
Les observateurs sont la clé du bingo. Qu'ils 
se trompent et personne ne joue, pas de 
bingo. pas de match. Que certains refusent 
« d'apprendre » (ne veulent pas se poser les 
questions stratégiques permettant de réaliser 

Tableau 4. Typologie des situations d'apprentissage 
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des bingos). et il n'y aura pas de résultat 
concret aux situations de match, il n'y aura 
pas de satisfaction, pas de joie. Dans le jeu 
des contrats, la solidarité sollicitée par 
l'enseignant dans une équipe doit favoriser 
la réussite du contrat de l'un des leurs et 
permettre à tous d'y gagner. 

UNE EPS OÙ LE SENS EST PREMIER 

Chaque enseignant doit réaliser de nom-
breux compromis dans son enseignement. 
Comment concilier l'impérative nécessité 
de proposer une activité signifiante proche 
de l'activité globale (faire adhérer à) avec 
celle de proposer des situations plus amé-
nagées, plus décontextualisées pour cen-
trer les élèves sur des problèmes plus 
ciblés ? La gestion de ce compromis est un 
véritable casse-tête. 
• S'il rapproche l'activité des élèves du 
sens de l 'APS. l ' inconvénient est de 
« noyer » le problème à résoudre avec tous 
les autres problèmes de l'activité. 
• S' i l centre l'activité des élèves sur la 
résolution dti problème (par un système de 
tâche « sophistiquée ») l'inconvénient est 
de mettre trop à distance le sens (anthro-
pologique) de l'APS. Sans le relais d'un 
projet d'apprentissage fort, construit par 
l'élève, cette décontextualisation peut être 
« fatale ». 
• Ne pas aseptiser les pratiques mais garder 
ce qu'elles ont de plus fort : « leur sens 
anthropologique ». 

En ce qui concerne le BB 
• L'engagement de tous dans des situations 
de matches « guidés » permet aux élèves de 
vivre pleinement une activité d'opposition 
dont le sens est : comment s'organiser collec-
tivement pour tirer, alors que les autres nous 
en empêchent ? Dans cette situation les 
élèves développent une activité adaptative au 
regard du problème posé. Cette activité est 
une condition pour des apprentissages ulté-
rieurs plus « décontextualisés » et systéma-
tiques. 
• Maîtriser l'alternance dans la mise en œuvre 
de notre enseignement de diverses situations 
d'enseignement. Cette articulation situation 
de référence, situation d'apprentissage est 
complexe, mais porteuse d'un véritable enjeu 
professionnel. L'alternance match, situation 
d'apprentissage, match, situation d'appren-
tissage, etc.. nous apparaît essentielle : le 
schéma classique d'enseignement des sports 
collectifs restant : situation d'apprentissage 
n° 1. puis n° 2. puis n° 3. puis match. Mais 
trop souvent, il n'y a plus assez de temps pour 
faire un « vrai » match ; on imagine les frus-
trations que cela peut entraîner. 
• Cette alternance est possible au sein même 
d'une séance, puisque les matches bingos 
sont organisés par période (exemple 
4x5 min) . On intercale donc entre ces 
périodes de « matches ». des situations plus 
décontextualisées. ou des exercices (tir en 
course, passes longues et précises, etc.), 
(tableau 4). 

UNE EPS QUI NE PREND PAS TOUJOURS 
EN COMPTE LES ATTENTES DES ÉLÈVES 

Nous pourrions là aussi parler de compromis. 
Dans la gestion de ce problème nous serions 
plutôt partisan de ne pas privilégier à tout prix les 
attentes immédiates des élèves. 
Notre position nous amène à penser que c'est 
plutôt la qualité des choix du professeur qui crée 
de la motivation, du sens, et non pas des conces-
sions démagogiques à des besoins des élèves sou-
vent mal analysés. 

En ce qui concerne le BB 
Jeu collectif d'opposition où l'exploit individuel 
est possible, mais où le « paraître ». le « beau ». 
« l'esthétique » ne peut fonder un « objet d'ensei-
gnement », notre analyse didactique reste basée 
sur l'efficacité individuelle collective. 

Enseigner en ZEP est un long chemin fatigant et 
passionnant, où. de fil rouge en ligne jaune il est 
toujours question d'amener tous les élèves au-delà 
de leurs propres limites. 
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